
La Première guerre mondiale (1914-1918) :  

vers une guerre totale 

Soldats allemands partant sur 

le front de l’Ouest, 1914 

Soldats algériens et tunisiens français tombés 

dans la forêt de Douaumont lors de la bataille 

de Verdun, 1er février 1916 

De l’honneur de combattre  

… à l’horreur des combats 



L’Europe en 1914 



En août 1914, une guerre débuta en Europe entre, d’un  

côté, les pays de la Triple Alliance (empire d’Allemagne,  

empire d’Autriche-Hongrie, royaume d’Italie) et, d’un  

autre côté, les pays de la Triple Entente (France,  

Royaume-Uni, empire de Russie). Chaque pays fit  

appel à des alliés hors d’Europe et à ses colonies : la  

guerre devint mondiale. Elle dura plus de 4 ans, jusqu’à  

l’armistice du 11 novembre 1918. Cette « Grande  

Guerre » fit entre 10 et 11 millions de tués ou disparus. 
 

Comment cette expérience de violence vécue par les  

soldats bouleversa durablement les sociétés et les  

Etats d’Europe, qui y engagèrent toutes leurs forces ? 

 

 



« Une » du Petit Parisien,  

29 juin 1914 



« L’assassinat de Sarajevo 

(28 juin 1914) », dans Le 

Petit Journal (Supplément 

illustré du dimanche), Achille 

BELTRAME, 12 juillet 1914 

Portrait de Gavrilo Princip 



Le 28 juin 1914, à Sarajevo, un nationaliste serbe de  

Bosnie assassina l’héritier du trône d’Autriche,  

François-Ferdinand. 

Tunique ensanglantée de l’archiduc 

François-Ferdinand de Habsbourg 

Arrestation de Gavrilo Princip 



Triple Alliance Triple Entente États Neutres 

AUTRICHE SERBIE 

23 Juillet : Ultimatum à la Serbie 
d’enquêter sur la responsabilité dans 
l’attentat contre l’archiduc d’Autriche. 

 

23 Juillet : Ultimatum à la Serbie 
d’enquêter sur la responsabilité dans 
l’attentat contre l’archiduc d’Autriche. 

28 juillet : Déclaration de guerre 

L’engrenage… 28 Juin : Assassinat de François-Ferdinand à Sarajevo 



« Une » du Petit Parisien, 29 juillet 1914 



Triple Alliance Triple Entente États Neutres 

AUTRICHE SERBIE 
23 Juillet : Ultimatum à la Serbie 
d’enquêter sur la responsabilité dans 
l’attentat contre l’archiduc d’Autriche. 

28 juillet : Déclaration de guerre 

RUSSIE 

30 Juillet : mobilisation de l’armée  
russe pour soutenir son allié serbe 

31 Juillet : Déclaration de guerre 
pour soutenir l’Autriche 

L’engrenage… 28 Juin : Assassinat de François-Ferdinand à Sarajevo 

ALLEMAGNE 



« Une » du Petit Parisien, 1er août 1914 



« Une » du  

Petit Parisien,  

2 août 1914 



Officier porté en triomphe à la gare de l’Est le jour de l’ordre de 

mobilisation générale, photographie parue dans le journal 

Excelsior, dimanche 2 août 1914 



Ordre 

français de 

mobilisation 

générale 

Ordre de 

mobilisation 

du 15e 

corps de 

l’armée 

allemande 

Après la mobilisation, 2 700 000 

soldats français sont prêts à 

entrer en campagne, 680 000 

sont dans les dépôts, 235 000 

outre-mer, 65 000 sur mer, 200 

000 territoriaux assurent la garde 

des voies de communication. 

Après la mobilisation, l’armée d’active 

allemande passe à 3 750 000 hommes. 



La mobilisation des ressources humaines 

Cosaques (soldats russes) 

partant à la frontière, 1914 

Départ  

des soldats (portant  

leur médaille d’identité)  

du 5e de ligne,  

Paris, 6 août 1914 



Soldats allemands au moment de la mobilisation, 1914 

Poincaré, 

Malheur, 

Malheur ! 

Nicolas, 

c’est 

bientôt fini 

Tango, 

Moulin 

Rouge, 

Paris 

Excursion 

de l’armée 

de réserve 



La mobilisation des ressources matérielles 

Réquisition de 

chevaux, 2 août 1914 

Réquisition de paille,  

Amiens, 1914 

En 1914, 135 000 chevaux 

partent à la guerre, 600 000 

chevaux sont mobilisés, pendant 

le conflit, essentiellement des 

chevaux de trait. 



La réquisition des 

autos à 

l’Esplanade des 

Invalides par la 

commission de 

l'armée,  

Paris,  

5 août 1914 

Vue de l’Esplanade des 

Invalides pendant la 

réquisition des autos,  

Paris, 5 août 1914 



Triple Alliance Triple Entente États Neutres 

AUTRICHE SERBIE 
23 Juillet : Ultimatum à la Serbie 
d’enquêter sur la responsabilité dans 
l’attentat contre l’archiduc d’Autriche. 

28 juillet : Déclaration de guerre 

RUSSIE 

30 Juillet : mobilisation de l’armée  
russe pour soutenir son allié serbe 

31 Juillet : Déclaration de guerre 
pour soutenir l’Autriche 

3 Août : invasion de 
la 

3 Août : Déclaration de guerre à la 
France, alliée des Russes 

FRANCE 

L’engrenage… 28 Juin : Assassinat de François-Ferdinand à Sarajevo 

BELGIQUE / 
LUXEMBOURG 

ALLEMAGNE 



« Une » du Petit Niçois, 3 août 1914 



Triple Alliance Triple Entente États Neutres 

AUTRICHE SERBIE 
23 Juillet : Ultimatum à la Serbie 
d’enquêter sur la responsabilité dans 
l’attentat contre l’archiduc d’Autriche. 

28 juillet : Déclaration de guerre 

RUSSIE 

30 Juillet : mobilisation de l’armée  
russe pour soutenir son allié serbe 

31 Juillet : Déclaration de guerre 
pour soutenir l’Autriche 

3 Août : invasion de 
la 

3 Août : Déclaration de guerre à la 
France, alliée des Russes 

FRANCE 

ROYAUME - UNI 

4 Août : Déclaration de guerre à 
l’Allemagne pour soutenir ses alliés russes 
et français et répondre à l’invasion d’Etats 
neutres 

Mobilisent les 
troupes dans les 
colonies 

L’engrenage… 28 Juin : Assassinat de François-Ferdinand à Sarajevo 

BELGIQUE / 
LUXEMBOURG 

ALLEMAGNE 



« Une » du Petit Parisien, 4 août 1914 

« Une » du Petit Parisien, 5 août 1914 



Affiche de recrutement 

pour l’armée britannique,  

1915 

Papa, qu’as-tu fait, TOI, 

pendant la Grande guerre ? 

Père hésitant : 

regard vague, il 

ne répond pas 

Enfant culpabilisant 

En août 1914, la Grande-Bretagne 

ne dispose que d’une armée de 

métier avec un petit effectif. La 

conscription n’existe pas. 

L’engagement spontané ne 

suffisant pas, sous l’impulsion de 

Kitchener, le pays se lance alors 

dans une vaste campagne de 

recrutement de volontaires. Pour 

cela, elle recourt à des affiches qui 

accentuent la pression morale sur 

les hommes. En janvier 1916, le 

service militaire est instauré. 



La crise s’internationalisa  

vite, l’Allemagne  

soutenant l’Autriche- 

Hongrie contre la Serbie  

soutenue par la Russie. Le  

jeu des alliances entraîna  

la mobilisation humaine et  

matérielle des principales  

puissances d’Europe dans  

la guerre à la fin de l’été. 

« Sus au monstre », dans Le 

Petit Journal (Supplément 

illustré du dimanche),  

20 septembre 1914 



I – Une guerre mondiale et longue 



1) Une guerre mondiale 

Les zones de combats (fronts) se situèrent surtout en  

Europe : un front Ouest en France et un front Est dans  

l’empire russe. Ces fronts n’étaient pas que terrestres :  

ils étaient aussi maritimes (sous-marins et navires de  

guerre). 

 

 

Levée des amarres d’un 

contre-torpilleur pour le 

départ, Brest, mars 1916 

Epave du sous-marin allemand UC-

61, poseur de mines, échoué sur la 

plage de Wissant., août 1917 



Une guerre mondiale 



Les empires coloniaux en 1914 



Les colonies africaines des Etats européens en 1914 



Mais la « Grande Guerre » fut mondiale parce que… 
 

1. Chaque camp possédait des colonies qui fournirent 

des soldats (sénégalais français par exemple). 

 

 

Sar Amadou,  

Wolof [ethnie du Sénégal],  

Haut-Rhin, Paul CASTELNAU,  

22 juin 1917 

Soldat indochinois, 

Fernand CUVILLE, 

Soisson, 1917 

Soldats hindous dans un camp 

d’aviation britannique, 

Meurthe-et-Moselle, Auguste 

GOULDEN, Février 1918 



A droite : Sénégalais Bambara  

dans le Haut-Rhin,  

Paul CASTELNAU, 22 juin 1917 

En bas : Soldats algériens,  

Fernand CUVILLE, 1917 

En bas à droite :  

Zouaves et tirailleurs malgaches,  

Meurthe-et-Moselle,  

Auguste GOULDEN, Février 1918 



Quatre soldats alliées avec 

la statue de la Liberté,  

Lucien JONAS, 1918  

Soldat français 

Soldat anglais  

Soldat italien 

Soldat américain 

debout, prêt à 

l’action, espérance 

de la victoire 

Symbole de la fraternité d’armes 

Défense de la 

mère patrie 

Défense 

de la 

liberté 

Une 

cause 

juste 
« La guerre sous-marine 

allemande contre le 

commerce est une guerre 

contre l’humanité. (…)  La 

neutralité ne se défend plus 

dans de telles conditions. (..) 

Nous nous devons de lutter 

pour la paix du monde et pour 

la liberté de ses peuples, y 

compris celle du peuple 

allemand (…). La démocratie 

doit être en sûreté dans le 

monde. » 

 

Woodrow WILSON,  

Message de guerre,  

Washington, 2 avril 1917 



2. Chaque camp chercha de nouveaux alliés : l’Italie et 

les Etats-Unis (1917) aux côtés de l’Entente, mais 

l’empire ottoman et la Bulgarie avec la Triplice. 

 

 Les soldats américains débarquant avec leur 

paquetage et leur armement individuel sur le 

quai du port de Saint-Nazaire, juin 1917 

Woodrow Wilson, vers 1919 





2) Une guerre longue 

En 1914 (sur le front Ouest) jusqu’en 1915 (sur le front  

Est), les armées se déplacèrent : ce fut une guerre de  

mouvement. Mais, à partir de 1915, sur tous les fronts,  

les soldats ne bougèrent plus et creusèrent des  

tranchées : ce fut une guerre de position. Elle dura 3 ans. 
 

 

 

Tranchée allemande en Argonne, 1915 
Départ au front en gare de 

Champigny-sur-Marne, 14 août 1914 



Le front Ouest 

en 1914 :  

le « mouvement 

tournant » 

Chronologie de la Première guerre mondiale 



Chronologie de la Première guerre mondiale 

Les opérations 

militaires en 

1915 et 1916  

sur le front 

Ouest 



L’impossible 

percée de la 

ligne de front 

Les batailles 

meurtrières 

s’enchaînent sans réel 

gain de terrain 





Le front Ouest pendant la guerre de position 

1 
1 : Champagne  

(1915) 



Bataille de Verdun :  

21 février 1916 – 

décembre 1916 :  

 

700 000 soldats tués ou 

blessés  

(2 000 morts par jour en 

moyenne) 



Le front Ouest pendant la guerre de position 

2 
1 

2 : Verdun (1916) 

1 : Champagne  

(1915) 



Offensive Nivelle le 

long du  « Chemin 

des Dames »  :  

 

130 000 morts  

en cinq jours pour un 

gain de 500 mètres 



Le front Ouest pendant la guerre de position 

2 

3 

1 
4 

5 

5 : Flandres ou  

Ypres (1917)  

2 : Verdun (1916) 

1 : Champagne  

(1915) 

3 : Somme (1916) 

4 : Chemin des  

Dames (1917) 



La « paix blanche » du pape Benoît XV 
 

Tout d’abord le point fondamental doit être, qu’à la 
force matérielle des armes soit substituée la force 
morale du droit ; d’où un juste accord de tous pour la 
diminution simultanée et réciproque des armements 
[…] ; puis, en substitution des armées, l’institution de 
l'arbitrage, avec sa haute fonction pacificatrice […].  
 

Benoît XV, Exhortation apostolique « Dès le début », 
Vatican, 1er août 1917. 

Arrêter  

la guerre ? 

Une mutinerie  

au front,  

Lettre de Philippe 

Pétain au ministre  

de la guerre,  

29 mai 1917 



La guerre de position fut un vrai carnage : malgré des  

batailles meurtrières comme à Verdun en 1916, aucun  

camp ne parvenait à l’emporter. Malgré les mutineries  

au front ou l’appel de Benoît XV, aucun camp non plus  

ne voulait faire la paix. 

 

 

Georges Clemenceau  

sur le front, mai 1918 

Le Pape Benoît XV, 1915 

« Ma politique étrangère et  

ma politique intérieure,  

c’est tout un. Politique  

intérieure, je fais la  

guerre ; politique  

étrangère, je fais la guerre.  

Je fais toujours la guerre. » 

 

Discours à la Chambre des 

députés, 8 mars 1918. 

 



Un meeting bolchévique au front, Anonyme, 1917 

L’armée russe : 10 millions 

de soldats assoiffés de paix 

Soldat prônant le pacifisme 3 ans de guerre,  

1,7 millions de morts 

Une armée démotivée,  

une discipline relâchée :  

2 millions de désertions  

de mars à octobre 1917 

Arrêter la guerre ? Oui, sur le front Est : le retrait russe 



Chronologie de la Première guerre mondiale 

Le décret sur la paix 
 

« Le gouvernement ouvrier et 
paysan […] propose […] des 
pourparlers immédiats en vue 
d’une paix juste et 
démocratique. » 
 

Source : Izvestia du Comité 
exécutif central, n° 209,  

28 octobre 1917. 

Lénine,  

Place Rouge,  

25 octobre 1918 



Photo de groupe de soldats 

russes et allemands  

sur le front Est après l’armistice 

du 15 décembre 1917, 

décembre 1917 

L’empereur de Russie Nicolas II 

tient une icône sacrée devant 

ses soldats agenouillés, 1914 



La délégation 

allemande à son arrivée 

à Brest-Litovsk, 1917 

La délégation 

bolchevique à son 

arrivée à Brest-Litovsk, 

1917 



Signature du traité de paix 

à Brest-Litovsk,  

3 mars 1918 

Léon Trotski  

pendant la conférence  

de paix à Brest-Litovsk 

Ce traité fait perdre à la 

Russie 27 % de son 

territoire, 26 % de sa 

population ainsi que le tiers 

de sa production de blé. 

Les Allemands peuvent 

désormais combattre sur 

un seul front. 



Chronologie de la Première guerre mondiale 

Le décret sur la paix 
 

« Le gouvernement ouvrier et 
paysan […] propose […] des 
pourparlers immédiats en vue 
d’une paix juste et 
démocratique. » 
 

Source : Izvestia du Comité 
exécutif central, n° 209,  

28 octobre 1917. 

Lénine,  

Place Rouge,  

25 octobre 1918 



1918 : la reprise de la guerre de mouvement 



Paul von Hindenburg et Erich 

Ludendorff, 1917  

Maréchal Ferdinand Foch, 

MELCY, 1918-1920  



En 1918, la guerre de mouvement fut relancée : après  

le retrait de la Russie (évolution dirigée par Lénine),  

l’Empire allemand put lancer ses dernières ressources  

dans de nouvelles batailles sur un seul front : l’Ouest.  

 

 
Les 

offensives 

allemandes 

sur le front 

Ouest  

au 

printemps-

été 1918 



La contre-

offensive 

alliée à 

l’automne 

1918 

Mais l’Empire allemand échoua à déborder les Alliés.  

Grâce à l’entrée en guerre des Etats-Unis, ils le  

forcèrent à signer la fin des combats (armistice) à  

Rethondes le 11 novembre 1918. 



Chronologie de la Première guerre mondiale 

La situation  

après la signature 

de l’armistice le  

11 novembre 1918 



Signature de l’armistice le 11 novembre 1918  

à Compiègne dans un wagon, vers 1920 

Généralissime Foch 

Général Weygand (FR) 

Amiral 

Rosslyn 

Wemyss 

(GB) 

Vice-

amiral 

Hope 

(GB) 

Matthias 

Erzberger 

(ALL) 

Capitaine 

Marriott 

Général 

Winterfeldt 

(ALL) 

Comte 

Oberndorf 

(ALL) 

Capitaine 

Vanselow 

(ALL) 



Acte de l’armistice signé 

entre l’Allemagne et 

l’Entente cordiale,  

11 novembre 1918  

Porte-plume utilisé  

par le maréchal Foch  

le 11 novembre 1918 



Le maréchal 

Foch, 

Louis-Charles 

BOMBLED 



Georges Clemenceau annonce l’Armistice à la tribune  

de l’Assemblée Nationale, Paris, 11 novembre 1918 



Foule sur la place  

de la Concorde,  

11 novembre 1918  

Boulevard  

Bonne-Nouvelle à Paris, 

11 novembre 1918  



« Une » du Petit Parisien, 12 novembre 1918 



« Une » du New 

York Times,  

11 novembre 1918  



Défilé des troupes 

françaises à 

Mulhouse,  

17 novembre 1918  

Défilé des troupes du 

4e RC à Strasbourg 


